
ATP « Icare » 
Equipe « Sénégal » 

Compte-rendu de l’atelier de programmation 
du 11 mai 2007 

 
 
 
Un atelier s’est tenu au Cirad de Dakar le 11 mai 2007 de 9 :00 à 15 :30 en présence 
des membres de l’équipe « Sénégal » afin de programmer les activités de l’ATP Icare 
pour l’année 2007. 
 
 
Personnes présentes 
 
Véronique ANCEY (Cirad / PPZS)  (VA) 
Abder BENDERDOUCHE (AS Min. élev.) (AB) 
Djiby DIA (Isra-Bame)    (DD) 
Néné DIA (UGB)     (ND) 
Papa Nouhine DIEYE (Isra-Bame)  (PND) 
Oumar DIOP (UGB)    (OD) 
Guillaume DUTEURTRE (Cirad / Isra-Bame) (GD) 
Christophe LESUEUR (hub)   (CL) 
Géraud MAGRIN (Cirad Sénégal)   (GM) 
Abdrahmane WANE (Cirad / PPZS)  (AW) 
 
 
Ordre du jour 

1. Présentation général du projet 
2. Présentation des protocoles par thème 
3. Projet d’Atlas 
4. Divers 

 
L’objectif de l’atelier est de faire émerger les thèmes, les questions, les échelles. Il 
est prévu que chaque équipe fasse émerger des choix de méthodes et de terrains 
puis qu’il y ait ensuite des échanges entre équipe en vue d’harmoniser et de 
coordonner les approches. 
 
1. Présentation du projet  
 
Powerpoint de G. Duteurtre 
 
Questions et discussions 
 
2. Etat des négociations APE 
 
Le point par Christophe LESUEUR (hub) 
 



Hub : Observateur du processus en cours et tente de créer des espaces de 
concertation.  
 
Les Accords de Partenariats Économiques (APE) : remplacent les accords de Lomé. 
Processus a démarré il y a 8 ans. Mais cela ne fait que 2-3 ans que la région est 
vraiment investie sur le sujet. Beaucoup d’impréparation de la région Cedeao. UE fait 
pression sur la région pour rédiger l’accord et entrer dans la phase finale de 
préparation. 
 
Sur le volet agricole, la région a bataillé avec l’UE pour créer un groupe conjoint pour 
évaluer comment les secteurs producteurs vont être affectés par cet accord. 
 
UE : « si vous signez l’accord, vous obtiendrez une entrée libre de droits dans notre 
zone de tous les produits de la région sauf le sucre et le riz ». Donc grosses 
pressions. 
 
1er chantier : développement des produits sensibles 
 
Groupe 5 : a suivi des réflexions avec études d’impact dont la plupart sont 
disponibles sur la site web. Capitalisation a été réalisée par le hub sur les études 
d’impact. Conclusion : cet impact sera négatif mais pourrait être moins négatif si 
certains produits sont exclus de l’accord. On appelle ces produits les « produits 
sensibles ». 
 
Le hub s’est investi avec la région pour définir une approche régionale des produits 
sensibles. Etudes valorisées : ICTSD + Gret (Sénégal). Demande à chaque pays de 
faire ce travail avec la méthode ICTSD. Pour l’instant, programme est suspendu. 2 
clans entre ceux qui veulent négocier vite et ceux qui veulent rediscuter ce qui ne va 
pas dans le processus d’intégration régionale. L’ensemble des techniciens de la 
région (y compris directeur des douanes de l’UEMOA) veulent retravailler les lignes 
tarifaires. 
 
Etudes qui pourront alimenter cette réflexion sont bienvenues. Angles d’attaque non 
explorés. 
 
2ème chantier : mesures complémentaires de l’APE : faire de l’APE un outil de 
développement. Attention à l’hypothèse 2 : ce n’est pas « compensation » c’est que 
les accords commerciaux un outil du développement. On sait très bien que le 
commerce tout seul est négatif. Le but de l’exercice : identifier quels sont les 
secteurs de l’économie sur lesquels il y aura des ajustements. Parmi ces 
ajustements, quels sont ceux pour lesquels on va devoir mettre des mesures qui vont 
permettre d’éviter l’effet négatif du commerce. 
 
Voir dernier ouvrage de Stiglitz et Charton dans lequel il fait tous les ajustements liés 
à la libéralisation du commerce. 
 
Question : est-ce que les APE vont induire une accélération du commerce intra-
régional ? 
 
Questions et débats : 



 
Djiby : est-ce que les produits sensibles incluent les produits de l’élevage ? 
 
Oui, le lait, la viande avicole seront probablement dans le lot des produits sensibles. 
Mais ce sont les critères d’identification qui font l’objet de débats et qui donc ne sont 
pas encore stabilisés. 
 
Faire circuler l’étude sur la définition des produits sensibles au Sénégal. 
 
2. Présentation des activités du Thème 1 : Commerce des produits 
animaux 
 
Powerpoint de A Wane 
 
Questions initiales : 

- Déterminants conjoncturels et structurels de la marchandisation du lait en 
zones pastorales. 

- Implications sociales et économiques pour les familles d’éleveurs 
 
Protocole : 

1. étude de marché du lait en poudre importé : analyse de l’offre globale et de la 
demande globale (solvable) 

2. Enquêtes statistiques puis qualitatives sur les différents sites d’études après 
échantillonnage. 

 
Discussions 
 
GM : pourquoi exclure la viande ? Les échanges sous-régionaux mettent en jeux 
surtout des animaux sur pied. Le dispositif Mali et Afrique de l’Est sera bcp concerné 
par le commerce de bétail. 
 
AW : le marché de la viande est moins affecté par l’ouverture des frontières ? 
Problème de disponibilité et de ressources ? 
 
VA : le commerce des produits laitiers a déjà été bcp travaillé. Autant s’appuyer la 
dessus pour travailler. Et dimension comparative avec le contexte Mali. 
 
AB : Le commerce de bétail présente une organisation très spécifique. Avec un 
approvisionnement de certains commerçants quasiment systématique à l’étranger. 
 
PND : Il faut intégrer la filière « petits ruminants ». Ce n’est plus un marché 
occasionnel. Cette filière a été très fortement recomposée. On assiste au 
développement de certains marchés comme Khoumbol qui avant étaient saisonniers, 
et sont aujourd’hui permanents. Les questions de monnaie sont aussi très 
importantes. Donc à part le lait, un des produits importants : c’est les petits 
ruminants. 
 
V.A : Il faut différentier deux approches : 

- Une approche « périphéries sociales ». 
- Une approche « filière » 



 
CL : deux problèmes : ouverture intra-régionale 
    Ouverture sur l’extérieur 
A chaque niveau, stratégies offensives et stratégies défensives 
 
Pour Kolda : voir Moussa Sall avec Ablaye Diarra (à Dakar à partir du 25 mai) 
 
Pour bétail : voir mission exploratoire de Olivier Ninot. 
 
3. Présentation des activités du Thème 2 : Elevage et 
développement territorial 
 
Présentation de Géraud Magrin 
 
Questions de recherches issues des travaux de Djiby Dia qui mettent en évidence 
des dynamiques de filière. Intensification, mise en place d’organisations 
professionnelles, nouvelles entreprises. Que manque-t-il dans ces travaux pour 
répondre à la question de l’ATP ? 
 
Dans quelle mesure l’élevage intervient dans les dynamiques territoriales ? Quel est 
l’impact de la libéralisation sur ces dynamiques. 
 

1. Caractériser des dynamiques spatiales de l’élevage 
a. Définir la « région d’élevage » : facteurs sociaux, politiques (vocations), 

géo-économiques, etc. 
b. Dynamiques internes des systèmes d’élevage 
c. Relation entre la zone concernée et l’extérieur (flux), géographie des 

marchés, etc. 
 

2. Autres facteurs des dynamiques spatiales de ces régions 
a. Cycles pluviométriques 
b. Dynamiques des filières agricoles (prix, organisation de la filière) 
c. Démographie, attractivité de ces espaces mesurée par le taux de 

croissance démographique (ou au contraire crise) 
d. taille des marchés urbains dans la zone ou à l’extérieur, évolution des 

consommations et débouchés potentiels 
e. des barrières douanières 

 
3. Articulation des dynamiques de commercialisation des produits de l’élevage 

avec les autres activités 
a. Place des dynamiques de commercialisation des produits de l’élevage 

dans le système global. Impact sur l’économie villageoise ou 
domestique ; Perception par les acteurs non impliqués dans ces 
réseaux de commercialisation (jalousie, émulation, etc.) 

b. Articulation des acteurs de la filière avec les gestionnaires de l’espace 
(élus locaux, etc.). Y a-t-il des articulations ?  

 
4. Questionner les critères du développement territorial par rapport à l’élevage 

a. Pour parler de développement local : il faut dynamique d’acteurs 
locaux, part d’endogénéité, valorisation des ressources locales 



(ressources naturelles, savoir-faire), augmentation de la compétitivité 
du territoire, et processus associé à des liens au territoire (liens entre 
un produit et le territoire). 

b. Limites de ces dynamiques : seuils à franchir et obstacles. Taille des 
marchés, concurrence des produits importés, barrières douanières, etc. 

 
Dispositif : 2 régions d’élevage : Kolda et Ferlo 

- Kolda : stage de DEA de géographie de Néné DIA encadré par 
O. Diop et G. Magrin 

- Ferlo : mission de Olivier Ninot (UMR Prodig) 
 
Année 2 : voir où en sera Djiby après sa thèse. 
 
Discussions du Mali : Terrain périurbain autour de Bamako + choisir 2 régions 
d’élevage : région de Niono (Sahel avec irrigation : zone office du Niger) et région de 
Sikasso (région cotonnière comme Kolda avec flux d’animaux de longues distances). 
 
Questions et discussions 
 
AB : Peut-on prendre en compte les processus de décentralisation ? Cela a-t-il de 
l’intérêt ? 
 
GM : oui, c’est une question importante lié à la représentation que le pouvoir se fait 
de ces régions. 
 
OD : Questions de l’effet du vol de bétail sur les dynamiques territoriales (Cf entre 
Sénégal, Gambie, Guinée, Guinée-Bissau). Les autorités locales sont intéressées à 
encadrer un stagiaire sur ce thème. Liens entre vols de bétail et développement 
territorial. 
 
GM : Étudier ces entraves à l’intégration régionale c’est intéressant. Il s’agit 
d’obstacles non tarifaires. 
 
VA Il faut aussi prendre en compte la présence d’animaux présents réellement sur le 
terrain (Exemple des chameaux). La réalité diffère souvent de l’idée que s’en font les 
autorités. D’autre part, le sujet du vol de bétail est sensible. Les vols ne se produisent 
pas seulement près des frontières mais aussi dans les régions périphériques. 
 
AB : cette question est importante 
 
GD : cette question rejoint une question abordée au Mali : impact des crises socio-
politiques sur les dynamiques territoriales. La libéralisation est-elle une modification 
de l’importance de telles crises ? 
 
GM : Y a-t-il développement territorial ou crise ? 
 
AW : enjeux méthodologiques de quantifier les facteurs économiques et qualitatifs 
sur les mutations régionales, sur le développement territorial. 
 



DD : importance des différences entre groupes sociaux. Peut-on prendre en compte 
ces différences ? Comment rendre compte de ces différentes logiques ? 
 
4. Présentation du Thème 3 : options politiques 
 
Présentation de Papa Nouhine Dieye 
 
Le thème 3 a la tâche très difficile de réconcilier le thème 1 et le thème 2 : analyse 
des options politiques dans leur composante commerciale, sectorielle et territoriale. 
 
Question qui revient dans les débats : opportunité ou non d’une protection tarifaire 
comme solution pour limiter les impacts de ces dynamiques. 
 

1. Modélisation comportement des producteurs, transformateurs et 
consommateurs Dans 3 zones : Kolda, Dahra, Saint-Louis 

 
2. Élaboration des politiques publiques (APE, etc.) : quels sont les processus en 

cours, quelles sont leur implication dans les aspects territoriaux ? Quels sont 
les mécanismes de régulation ? Jeux d’acteurs ? Outils de sociologie et 
théories institutionnelles. Partenariats avec projet Agri-nepad, avec le hub. 

 
Discussions 
 
AW : Pourquoi y a-t-il 3 thèmes ? Il faut travailler en commun. 
 
CL : Hypothèse : il n’y a pas de différence entre les plans de développement 
coloniaux et les politiques actuelles. La différence est dans les processus de 
décision. Il y a deux enjeux majeurs : processus de décentralisation et processus 
d’intégration régionale. Il y a blocage sur la capacité des états à se réformer. 
 
Peut-on voir ce qui se passe au niveau des régions ? Au niveau macro ? 
 
Être accompagnateur de processus de décision qui vont changer dans les années 
qui viennent. 
 
Discussion sur les prises de décision. 
 
Abder : prendre en compte la décentralisation, sachant que ce n’est pas une 
panacée.Etre conscient des déphasages entre attentes et réalités. 
Voir que les décisions viennent d’une minorité / pas toujours en phase ave 
contraintes d’une région. 
 
GM : Kolda : zone relativement intégrée. Ferlo = zone = addition des marges. Arriver 
à convaincre les décideurs d’Etats de l’existence dun système territorial est difficile. 
Sans parler des biais de la décentralisation qui se font fort sentir là (marabouts, 
allocation de terres…) et rendent les choses plus compliquées pour les éleveurs. 
 
PND la décentralisation est préconisée et mise en œuvre et a un impact partout, quel 
qu’il soit. 
 



AW : on a souvent l’impression que les macro décisions sont des données, à 
assumer ou à contourner. Les éleveurs sont mal représentés pour les décisions. 
Parfois un même mot « La « modernisation » recouvrent des sens très différents. 
(sécurisation de mobilité / stabulation) 
 
Abder : qu’est-ce qui va permettre une expression des avantages comparatifs de 
l’élevage ? qu’est-ce qu’une bonne politique ? 
 
V.A. il y a eu toujours déphasage entre niveaux de politique et acteurs, 
historiquement et nettement à propos de l’élevage. (D’ailleurs son avantage n’est il 
pas de tirer parti du désintéressement politique, vu l’orientation des politiques  au 
Sénégal ?) ne pas compter sur une harmonie réelle, ni sur un modèle de politique 
englobant tout, mais tenir compte de ruptures, gap, hiatus. Dans les politiques 
d’aménagement du territoire, où on ne parle pas d’élevage, il y a des impacts 
fracassants sur la sécurisation de l’élevage. Il faut chercher les liens pas toujours 
entre politique sectorielle / éleveurs. Mais plus large. 
 
Abder : c’est la première fois qu’on parle autant de l’élevage en conseil 
interministériel et du lait notamment. (Awa Diallo). Il y a prise de conscience 
(augmentation du prix du lait) politique. Ça peut faire avancer les politiques 
sectorielles. 
 
Géraud 
Etude d’impact : il préfère proposer plutôt scenarii, vision prospective, des 
trajectoires possibles / différents paramètres ; peut être illustrés par l’Atlas 
 
Conclusion par guillaume ; exposé de la suite de la journée  
 
Pause déjeuner. 
 
Dans le futur : problématique des contraintes sanitaires et des zonages (zones 
indemnes) : obstacle au commerce non tarifaire. 
 
5. Projet d’Atlas 
 
Un des produits attendus de l’Atlas consiste à réaliser des cartes régionales 
thématiques. Sur le modèle des cartes régionales Club du Sahel. 
 
Avoir des produits d’aide à la décision. Approche de synthèse illustrée par des 
cartes. 
 
Echelles :  

- Quelques cartes à l’échelle des grandes sous-régions (systèmes 
d’élevage, isohyètes, etc.) : valoriser des éléments existants dans la 
bibliographie 

- Les régions d’études de l’ATP : dans le contexte et dans leur unité. Cartes 
quantitatives, cartes plus qualitatives en fonction des données existantes. 

 
Objectif : modèle de 30 à 40 pages, en format A4. Version papier + version 
numérique à mettre en ligne avec aspect interactif possible. 



 
« Une bonne carte vaut souvent mieux qu’un long discours » G. Magrin, Dakar, 
11/05/07 
 
Appui de Olivier Ninot, géographe cartographe avec étudiants de master en 
cartographie. 
 
Considérer les zones périurbaines comme une région. 
 
 
6. Travaux de groupe 
 
Les travaux de groupe permettent de finaliser les protocoles des thèmes 1, 2, 3. 
 
 
Conclusions 
 
Au final, plusieurs recommandations ont été faites.  

- Le thème 1 pourrait être rebaptisé « Analyse des déterminants du 
commerce de produits animaux ». Avec importance de la notion de 
périphéries sociales. 

- Le thème 2 pourrait choisir comme échelle d’analyse principale la région 
(au sens système socio-spatial). 

- Le thème 3 pourrait être sub-divisé en 2 sous-thèmes : les études d’impact 
des politiques (incluant un travail de modélisation) et l’étude des processus 
d’élaboration des politiques (sociologie). Ce deuxième sous-thème serait 
fédérateur. 

 
Importance de susciter des réactions croisées entre thèmes. Profiter de l’atelier 
méthodo de septembre. 
 
 
La réunion se termine à 15 :30 
 
 


